
6 décembre 2020 - Fête du diocèse 
 

ous aimez la Vierge Marie ? – Bien sûr ! – Vous l’aimez comment ? – De tout mon cœur ! 

Pourquoi cette question ? – Pour en arriver à ceci : Qui est-elle vraiment pour vous ?  

Alors, là, les réponses fusent. « C’est la Mère de Jésus, ma Mère, l’Immaculée, la toute 

pure, celle qui n’a en elle aucune trace ni germe de péché, c’est la protectrice de ceux qui le veulent bien, 

c’est la première patronne du diocèse de Besançon en sa qualité d’Immaculée Conception, c’est la Mère 

de l’Eglise, c’est ma douce mère. » Certainement d’autres affirmations allongeraient considérablement 

cette première et petite liste. Marie est si discrète, dans l’Evangile, qu’il est possible de se demander 

pourquoi tant de gens la prient tous les jours, parfois plus longtemps qu’ils ne prient Jésus lui-même, ou 

Dieu le Père et l’Esprit Saint, pourquoi il y a dans le monde autant de sanctuaires qui lui sont dédiés, 

pourquoi quelques oratoires aux bords de nos routes, pourquoi tant de statues dans nos églises et à la 

croisée de nos chemins. Nous pourrions ajouter que notre pays est peut-être bien celui où elle est apparue 

le plus, Lourdes, bien sûr, La Salette, Pontmain, l’Île Adam, la rue du Bac... etc. Des quatre évangélistes, 

l’évangéliste St Luc semble celui qui l’a le mieux connue ; il en parle avec un tel respect pétri 

d’affection ! 

Sur la Vierge Marie courent même des histoires issues d’une piété inattendue : des litanies ont 

nourri la piété des chrétiens. Et le chapelet, d’où vient le chapelet ? Qu’est-ce que le rosaire, ces quatre 

chapelets l’un après l’autre ? Eh bien le chapelet nous vient des abbayes où, autrefois, une partie des 

moines ne savaient pas lire ; par conséquent ils auraient eu bien du mal à chanter pendant les offices. 

Alors étaient-ils invités à dire le Notre Père et le Je vous salue, Marie, tout en méditant à partir de la vie 

de Jésus accompagné de sa mère, Evangile qu’ils connaissaient au moins pour l’avoir entendu. Puis on 

s’est imaginé que pour faire le tour de la vie de Jésus il serait bon d’insister sur des épisodes en 

particulier, le tout formant comme une couronne de roses autour de la personne de Marie, d’où le nom de 

« rosaire ». De toute façon, pour expliquer la dévotion à Marie, il y a la présence particulière et 

ineffaçable de la maman en chacun de nous. Chacun de nous a besoin de tendresse, plus ou moins, 

dirions-nous au vu de certaines personnes, mais en chacun sommeille l’enfant qui cherche sa maman. 

N’ayons pas peur, y compris les hommes qui aiment paraître solides et fermes comme des rocs 

imperméables. 

Marie a été conçue comme un écrin pour recevoir et garder le trésor de Dieu le Père en la personne 

de son Fils Jésus, envoyé s’inquiéter sur terre du salut des hommes et les sauver ; puisque Jésus est Dieu, 

cet écrin devait être parfait, sans tache, immaculé, tel que le Créateur aurait voulu que les hommes restent 

en leur nature, puisque créés à son image et ressemblance. Marie a été conçue sans péché ; aucun péché 

ne l’a souillée, et c’est vers cet état que nous marchons si nous nous laissons aimer comme Dieu voudrait 

nous aimer, ce qui nous arrivera lorsque nous aurons atteint le paradis, parce que, écrit St Jean, en 

présence de Dieu nous lui serons semblables parce que nous le verrons tel qu’il est. La boucle sera 

bouclée, de la création au paradis. Marie, elle, est déjà la femme parfaite, d’autant plus qu’elle est 

simultanément tout ce qu’une femme aura pu être dans sa vie terrestre : vierge, mère et épouse. Ce  qui, 

pour moi, explique que Jésus s’adressait à elle en l’appelant : Femme, 

lorsqu’ils étaient en public. Ne soyons pas choqués de ce qui paraîtrait pour 

nous une familiarité hautaine, car Marie est bien la Femme par excellence ; en 

sa personne respectons affectueusement la moitié de l’humanité. Elle a une 

place première devant Dieu. Aussi l’humanité s’est approchée d’elle comme 

d’un intermédiaire très sûr, en qui nous pouvons avoir particulièrement 

confiance, peut-être même, disent certains, quasi indispensable. D’autant plus 

qu’elle est notre maman. 

D’où une vénération tout à fait naturelle, normale, qu’il est bon de 

maintenir et d’entretenir si peu que ce soit. Plus le temps passe, plus 

j’apprends que dans telle maison, monsieur et madame disent le chapelet ensemble tous les jours en se 

tenant devant KTO à la télé. Merci également aux équipes du rosaire de se tenir à portée de la Ste Vierge ; 

on y prie pour tous les humains. Il y a tellement de façons de se tenir en prière ! Tous et toutes sont une 

face de la communauté, ce qui nous peut redonner du courage, si nous en manquons. L’office quotidien 

des prêtres, des religieux, et aussi de quelques laïcs, se termine le soir avant la nuit par une prière à Marie, 

la plupart de l’année le Salve Regina. 

Père Jean-Louis COURBAUD 
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